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Comment naquit
la solidarity
Croix-Rouge *

Victor Segesvary, chef du Service de
la recherche de l'Institut Henry Du-
nant

1870—71: La guerre franco-alleman-
de! Un evenement terrible ressenti
par toute l'Europe; des batailles
meurtrieres, du sang, des souffran-
ces, des centaines de milliers de
prisonniers, des privations, autant
pour les populations civiles que pour
les militaires — des horreurs qui ont,
toutefois, provoque un phenomene
entierement nouveau, d'importance
capitale dans l'histoire de 1'humanite.
Cette guerre a marque le debut du
grand mouvement universel de
solidarity Croix-Rouge.
«La neutralite politique n'est pas
l'indifference humaine.» Cette devise
de la Societe de la Croix-Rouge de
Belgique a ete comprise par des
millions d'hommes et eile retentit
depuis 100 ans maintenant parmi
tous ceux qui travaillent pour sauver
des vies ou pour ameliorer les
conditions humaines.
Cette solidarity spontanee a revetu
des formes multiples et a convaincu
les gens qui, jusque-lä, etaient restes
sceptiques, de la necessity et de
l'utilite de l'ceuvre de la Croix-Rouge.

Le torrent de la charite a continue ä

couler ä pleins bords et l'on ne peut
songer sans effroi ä ce qu'aurait ete
le sort des milliers de blesses qui en
ont eprouve les salutaires effets, si le
service de sante officiel avait ete
reduit ä ses seules ressources, comme
c'etait presque toujours le cas dans
les guerres anterieures ä l'avenement
de la Croix-Rouge '.
Les Societes de secours aux militaires

malades et blesses en temps de
guerre — comme on appelait alors
les Societes de la Croix-Rouge — de
douze pays non engages dans le
conflit ont participe ä ce grand elan
de solidarity. II s'agit des Societes
des pays suivants: Angleterre, Au-
triche, Belgique, Espagne, Hollande,
Italie, Luxembourg, Norvege, Portugal,

Russie, Suede et Suisse. Mede-

* Revue internationale de la Croix-
Rouge, decembre 1970/j anvier 1971.

Reproduit avec l'aimable autorisation
de la redaction

eins et secours arrivaient egalement
des Etats-Unis qui ne possedaient
pas encore de Societe.
II est evident que les Societes de la
Croix-Rouge des deux pays bellige-
rants, la France et l'Allemagne (la
Prusse ytant la Puissance dirigeante
de la Confederation allemande, ses
partenaires etaient associes aux
operations), avaient fourni d'enormes
efforts et ont ete les premieres sur
les champs de bataille pour soulager
les souffrances des soldats, sans
distinction de nationality. De nom-
breux rapports et une litterature
abondante traitent de l'activite de
ces Societes qui demontrent la
valeur et l'etendue de l'immense
travail accompli. Mais nous n'en
parlerons pas ici, notre sujet etant la
solidarity manifestee par les
Croix-Rouges des autres pays.
Le Comite international de Geneve,
charge par la Conference de Berlin,
en 1869, de creer en temps de guerre
un bureau de correspondance et de
renseignements afin de faciliter
«l'echange des communications entre
les comites et la transmission des

secours», a etabli, ä Bale, des juillet
1870, l'Agence internationale. Celle-
ci reeut et transmit de nombreux
secours, lettres et messages; elle
envoya aux points chauds du theatre
des operations du personnel medical
ou infirmier recrute parmi les volon-
taires ou mis ä sa disposition par les
Gouvernements ou les Societes.
On pourrait remplir des centaines de
pages si on voulait ecrire en detail
toutes les actions entreprises en
faveur des soldats blesses ou malades,

et meme en faveur des populations

civiles en detresse. Nous nous
bornerons ici ä brosser un tableau
d'ensemble, en analysant les princi-
pales formes d'activite et les caracte-
ristiques de l'assistance fournie par
chaque Societe ou pays.

II est evident que l'effort de solidarity
des Societes etrangeres devait

suivre de tres pres le deroulement
des operations de la guerre, ä l'instar
de Taction des Societes des pays

belligerants. En consequence, nous
pouvons distinguer deux grandes
phases du mouvement de solidarity
Croix-Rouge en 1870—71:
— La premiere phase dura environ
trois mois, ä partir du 5 aoüt, jour de
la bataille de Wissembourg; l'activite
des ambulances et l'envoi de secours
et de medicaments se concentrerent
alors dans la zone Nord-Est de la
France, le long des frontiyres beige,
luxembourgeoise et allemande, et en
particulier, dans la region de Metz et
de Sedan, oü eurent lieu les batailles
meurtrieres de Froeschwiller, de
Forbach, de Gravelotte, de Saint-Privat,
de Beaumont et de Pont-ä-Mousson.
Dans ce premier temps, l'assistance
des pays les plus proches tels que
le Luxembourg et la Belgique,
ainsi que celle de l'Agence
internationale de Bäle situee aux confins
de l'Alsace, fut particulierement
importante, quoique les secours en
provenance de l'Angleterre et des
Pays-Bas autant que le personnel
medical et les ambulances envoyes
par ces memes Societes aient egalement

joue un röle considerable.
— La seconde phase, qui s'etend de
novembre 1870 ä mars 1871, a vu se
deplacer l'activite de l'assistance
vers le Nord-Ouest, le Centre et l'Est
de la France, suivant l'avance rapide
de l'offensive prussienne vers Paris
et suivant le mouvement des armees
de la Loire, du Nord et de l'Est.
Pendant cette periode, l'importance
de l'aide fournie par les Societes
britannique, neerlandaise, suisse et
russe s'est encore accrue, tandis que
celle des pays limitrophes du
premier theatre des operations cessa
virtuellement dans le cas du Luxembourg,

ou fut reduit dans le cas de la
Belgique.
Le fait d'avoir concentre l'assistance
dans les zones mentionnees ci-dessus
ne signifiait pas que les secours
materiels n'etaient pas necessaires ä

1 Gustave Moynier — Bulletin
international des Societes de Secours aux
militaires blesses, Geneve



l'arriere-pays, ä des centaines de
kilometres du lieu de la lutte, oü les
blesses graves etaient transportes
ainsi que les malades et prisonniers.
Ainsi la solidarite Croix-Rouge, sous
forme de secours materiels, financiers

et meme d'assistance medicale,
se manifesta un peu partout: les
envois de la Societe britannique,
partant de son grand depot de
Londres, penetrerent jusque dans les
provinces de l'Ouest, du Sud-Ouest
et du Sud de la France; une
ambulance neerlandaise rendit des
services inappreciables ä Bordeaux,
ceci pour ne citer que deux exemples
de l'activite des Societes des pays
non engages dans le conflit.
Cette solidarite se manifesta egale-
ment en Prusse et dans les autres
Etats de la Confederation allemande
au cours des deux phases de la
guerre. L'ampleur et la rapidite de la
defaite frangaise et, en consequence,
le grand nombre de prisonniers
blesses ou malades transportes dans
les etablissements sanitaires des vil-
les et des villages sur territoire
allemand, surprirent les differentes
organisations prussiennes et autres
qui s'occupaient des militaires
blesses ou malades. Malgre leur
excellente preparation, leur equipe-
ment satisfaisant dans des conditions
previsibles et un personnel bien
entraine, elles se trouverent submer-
gees. En effet, les evenements

dramatiques de l'automne 1870 et des
premiers mois de 1871 leur amene-
rent environ 300 000 prisonniers
frangais, la plupart necessitant des
soins medicaux et ayant besoin de
vetements et d'un regime alimentaire
fortifiant. L'assistance medicale de
meme que les secours materiels
provenant des Societes de pays tiers
furent done les bienvenus.
II faut finalement mentionner les
manifestations de solidarite dans les
territoires des pays limitrophes du
theatre des operations. La Belgique
et le Luxembourg amenagerent des
lazarets et des ambulances qui
accueillirent un grand nombre de
militaires blesses et malades; la
Suisse n'a pas seulement suivi cet
exemple, mais eile hebergea toute
l'armee du General Bourbaki, soit
90 000 hommes environ, denues de
tout, qui furent repartis dans les
divers etablissements hospitaliers ou
de convalescence du pays ou dans
des camps bien amenages, et ä qui
les soins necessaires furent prodi-
gues.

Les ambulances et
le personnel sanitaire
Pendant la guerre de 1870-71, le terme
«ambulance» designait une tres
grande variete d'unites operation-
nelles etrangeres; ambulances de

Le ler fevrier 1870, l'armee frangaise
de l'Est, commandee par le General
Bourbaki, cherche refuge en Suisse.
90 000 «Bourbakis» traverserent la
frontiere — dont 45 000 aux Ver-
rieres — avec 14 000 chevaux et 295

canons. Les hommes etaient dans un
etat lamentable, 5116 d'entre eux
durent etre emmenes immediatement
et soignes dans des höpitaux suisses.
Les autres furent internes.



La guerre franco-allemande de
1870-71 et l'arrivee de l'armee des
«Bourbakis» fut pour l'Association
de secours aux militaires suisses et ä

leurs families — notre actuelle
Croix-Rouge suisse — creee en 1866,

l'occasion de deployer pour la
premiere fois une activite tangible sur
le plan de l'aide sanitaire et de
l'assistance sociale.

campagne, ambulances volantes,
ambulances de gare, ambulances
fixes ou depots de blesses et meme
ambulances rattachees ä un etablis-
sement hospitalier d'une des parties
au conflit (mais oü servait du
personnel etranger) equipees et
financees par une Societe d'un pays
tiers. II signifiait, en tout cas,
mobilite, possibility de suivre l'armee
dans tous ses deplacements. En effet,
plusieurs ambulances etrangeres tra-
vaillant en France ou en Allemagne
furent dirigees vers d'autres localites
apres avoir rempli la mission dont
elles etaient chargees; quant au
personnel sanitaire, il se joignait ä

d'autres ambulances, ou bien il
regagnait son pays pour former de
nouvelles unites pretes & se rendre
vers une autre destination.
Les ambulances etrangeres rempli-
rent plusieurs fonctions ä la fois:
— dans les ambulances de campagne,

on s'employa ä panser les
blesses sur les champs de bataille
ot ä les transporter dans les
etablissements sanitaires de l'ar-
riere;

— dans les ambulances fixes, on
s'occupait des blesses et des tres
nombreux malades victimes
d'epidemies, d'epuisement, du
froid et de privations. Lorsque
l'ambulance devait se deplacer, ou
etre supprimee, les blesses et
malades non encore retablis

etaient transferes dans un höpital
mihtaire ou civil;

— les ambulances de gare eurent
une importance particuliere. Les
blesses et les malades souffraient
pendant leur transport; les con-
vois composes de wagons de
troisieme classe ou de marchandi-
ses etaient encombres, il n'y avait
ni medecin, ni medicament, par-
fois meme pas de pain; les
hommes etaient meurtris, affa-
mes, leurs blessures ravivees par
le mouvement et la fatigue. Dans
les ambulances de gare, leurs
pansements etaient changes, des
medicaments leur etaient admi-
nistres et, surtout, ils etaient
nourris et pouvaient se rafraichir.
Ce sont les medecins et les
delegues de la Societe britannique
qui soulignerent la necessite de ce
service inestimable.

La Belgique, le Luxembourg, les
Pays-Bas, I'Angleterre, la Russie,
I'ltalie, la Scandinavie, l'Autriche et
la Suisse apporterent une aide dans
ce domaine. Nous nous limitons ä

relever in I'mtervention suisse.

En ce qui concerne l'assistance
medicale fourme par la Suisse, les
donnees sont dispersees, et aucun
rapport n'a ete publie sur l'ensemble
des activites. La plus grande partie
du personnel medical ayant agi par 7



l'intermediaire de l'Agence internationale

de Bale, les rapports de cette
derniere restent la meilleure source
de renseignements.
Des les premieres heures du conflit,
le General Hans Herzog, commandant

en chef de l'armee suisse,
publia un appel autorisant et invi-
tant les medecins militaires ä preter
leur assistance au service sanitaire
des deux armees belligerantes. Le
ler novembre 1870, 146 medecins et
40 etudiants en medecine avaient
offert de se rendre sur le theatre de
la guerre. Outre ces medecins
envoyes officiellement, d'autres
chercherent et trouverent l'occasion
de participer au mouvement de
solidarity, soit par l'entremise de
l'Agence de Bale, soit par les
Societes de secours aux militaires
blesses et malades des pays en
conflit. Ainsi, le Professeur Socin, de
Bäle, dlrigea-t-il ä Karlsruhe
pendant plusieurs mois le grand lazaret
de la gare, seconde par plusieurs
autres medecins bälois. Le Dr Louis
Appia, l'un des fondateurs de la
Croix-Rouge et membre du Comite
international de Geneve, a donne ses
soins dans les lazarets d'Epernay et
de Versailles surtout, pendant toute
la duree de la guerre.
Durant la premiere phase du conflit,
de nombreux medecins suisses se
trouverent dans les ambulances et
höpitaux du Nord-Est de la France:

six ä Pont-ä-Mousson, un ä Remilly,
un ä Montceau-les-Mines et un ä

Tremery dans la region de Metz. A
cette epoque, une ambulance suisse,
composee de 14 medecins volontaires
de la Suisse romande, places sous la
direction du Dr Rouge, Chirurgien en
chef de l'Höpital cantonal de
Lausanne, fut organisee ä Paris sous
l'egide du Comite frangais. Le
Conseil federal mit des medecins ä

disposition. Cette ambulance quitta
la capitale frangaise en direction de
Chälons-sur-Marne, le 21 aoüt 1870,
avec 12 infirmiers frangais en plus
des medecins suisses. Sa täche etait
de mettre sur pied un lazaret de
campagne ä Chalons. Toutefois, les
instructions changerent ä Reims, ä la
suite de l'evacuation du camp de
Chalons et l'ambulance fut rattachee
au septieme corps. En suivant cette
armee, eile s'etablit ä Vouziers, dans
les Ardennes, oü eile organisa un
höpital dans lequel 300 ä 400 blesses
et malades furent soignes. Au cours
des grandes batailles qui se deroule-
rent dans toute la region, le personnel

de l'ambulance suisse sillonna les
environs de Sonmauthe, de Beaumont

et de Sedan et recueillit les
blesses. Apres la reddition de Sedan
et la debacle de l'armee frangaise,
l'ambulance suisse considers sa mission

terminee. Elle fut dissoute et les
medecins regagnerent la Suisse.
Lorsque le theatre des operations se

Le service sanitaire fut organise par
les autorites militaires cantonales et
de nombreux collaborateurs volontaires

des comites cantonaux de
I'Association de secours aux militaires

suisses et ä leurs families
participerent ä ce service, lei dans
une eglise de Lausanne.



deplaga vers le centre et l'Ouest de
la France, des medecins suisses se
rendirent ä Orleans, ä Puiseaux, pres
de Pithiviers, au nord d'Orleans et ä
Tillay-le-Peneux, entre Orgeres et
Arthenay, localite situee sur la limite
nord de la bataille d'Orleans.
Les luttes acharnees entre l'armee
frangaise et les troupes allemandes
qui se deroulerent dans les regions
limitrophes de la Suisse donnerent
l'occasion au personnel medical de
se devouer ä la cause de ceux
qui souffraient de blessures, de
maladies et des intemperies. Apres les
batailles de Villersexel, de Mont-
beliard, et par l'intermediaire de
l'Agence de Bale, de nombreux
medecins et infirmiers se rendirent
vers les points principaux. Plus de 30
medecins suisses, en grande partie
zurichois, servirent alors dans le
triangle Belfort, Lure et Pontarlier.
D'autres servirent ä La Chapelle,
pres de Belfort, ä Hericourt, a
Contenas, ä Baume-les-Dames, ä
Chätenois et Montbeliard.
Le Comite de Winterthur envoya ä
Lure une ambulance de 50 lits
entierement equipee; quelques
medecins, 3 infirmiers et 4 sceurs y
rendirent des services tres apprecies.
Un bon nombre de sceurs et diaco-
nesses suisses se consacrerent, des le
debut de la guerre, ä soulager les
souffrances des soldats: ainsi, une
dizaine d'entre elles travaillerent
dans les lazarets de Karlsruhe,
Heidelberg, Schwezingen, Mannheim
et Spire.
Sur l'ordre du Conseil federal, le Dr
Lehmann, medecin en chef de l'armee
Suisse, crea, en novembre 1870, une
ambulance föderale suisse sur la
frontiere ouest, avec son siege ä
Porrentruy. Cette ambulance fonc-
tionna du 14 novembre 1870 au
28 fevrier 1871. «La täche de l'ambu-
lance internationale suisse de
Porrentruy etait de se constituer en une
sorte de lazaret fixe et de seconde
ligne, sur lequel seraient evacues les
blesses des ambulances volantes,
situees plus en avant qu'elle...» Cette
ambulance etait composee de cinq

medecins et de six infirmiers; eile
prodigua ses soins ä 65 soldats, dont
35 Frangais et 30 Allemands. L'Agence
de Bäle lui accorda une somme de
10 000 fr. pour subvenir ä ses besoins
et approvisionna en permanence ses
depots d'oü les secours etaient
achemines vers les ambulances et
lazarets de toute la region.

Secours materiels

Le terme «secours materiels» designe
l'aide si considerable qu'apporterent
les Societes aux soldats blesses et
malades des pays belligerants. Cette
assistance comprenait l'envoi de
medicaments et d'equipement medical

et sanitaire, de vetements, de
linge, de couvertures et de vivres.
Selon les principes etablis lors de la
Premiere Conference de Geneve,
«tous les dons ont ete repartis de la
maniere la plus equitable entre la
France et la Prusse, pour etre
distribues aux blesses sans distinction

de nationalite»1. Quoique les
Societes donatrices se soient effor-
cees d'alleger les souffrances, celles-
ci restaient tres grandes. Par la force
des choses elles etaient pires du cote
des armees en retraite.

Id aussi nous nous bornons ä relever
uniquement ce qui concerne la
Suisse.

des pays en conflit, en octobre 1870;
en outre, l'hospitalite de la Suisse fut
Offerte ä 200 convalescents pour une
Periode de quatre semaines.
Neanmoins, la plus grande contribution

de la Suisse au mouvement de
solidarite fut l'accueil chaleureux
reserve ä l'armee frangaise de l'Est,
commandee par le general Bourbaki.
Cette armee, qui n'avait pas ete
informee que l'armistice conclu le
28 janvier 1871 ne la concernait pas
et qui etait incapable de resister ä

l'avance victorieuse des troupes
prussiennes, franchit la frontiere
suisse le ler fevrier 1871, apres avoir
obtenu l'accord des autorites de ce
pays. Les 84 271 hommes et 14 000
chevaux de l'armee Bourbaki etaient
dans un etat lamentable, epuises et
meurtris par un froid de — 18 ä — 20

degres pendant six semaines. lis n'e-
taient plus vetus que de lambeaux
d'uniformes et de couvertures, beau-
coup n'avaient plus de chaussures;
5116 soldats durent etre emmenes
immediatement et soignes dans les
höpitaux suisses, les autres furent
internes. En une semaine, tous
etaient parvenus ä leurs lieux d'in-
ternement respectifs oü ils purent se
remettre en attendant le retour dans
leurs foyers. Ce fut le Comite central
de la Croix-Rouge suisse qui eut la
responsabilite de cette oeuvre de
solidarite de grande envergure.

Du fait des evenements, la Suisse put
assez rapidement licencier les troupes

appelees sous les drapeaux afin
de faire face ä toute eventualite, et
les societes de secours consacrerent
leurs forces ä assister les blesses des
armees belligerantes. Toutefois, ces
societes de secours cantonales se
servirent presque exclusivement de
l'Agence internationale de Bale pour
canaliser leur action de solidarite. La
somme de 40 000 fr. 2 fut directement
envoyee, en deux parts egales, aux
comites centraux de la Croix-Rouge

1 Gustave Moynier. Op. cit.
2 La Suisse etant membre de l'Union
monetaire latine, son franc etait
equivalent au franc beige et frangais



Conclusions

L'elan de solidarity dont on vit tant
de preuves au cours de la guerre
franco-allemande de 1870-71 a marque

une etape decisive dans l'histoire
de la Croix-Rouge.
Le sort tragique de tant de blesses,
de prisonniers et de civils, victimes
de la guerre, a conduit les Societes
de la Croix-Rouge des pays non
engages dans le conflit ä aller bien
au-delä de ce que l'on attendait

d'elles. Spontanement, elles se sont
portees au secours des victimes de la
guerre, donnant ainsi le temoignage
d'une solidarity qui a trouve lä son
origine et qui, durant tout un siecle,
n'a pas cesse de se manifester. Cet
elan initial a donne ä l'oeuvre une
dimension nouvelle; il a forge l'unite
de la Croix-Rouge qui a decouvert la
valeur de l'effort commun et le role
immense qu'elle pouvait jouer en
rassemblant ses forces.
Cette demonstration a porte ses
fruits: les gouvernements, les
armees, ont compris que ces societes
privees, disciplinees, respectueuses

de leur autorite, pouvaient leur
apporter un concours d'une efficacite
remarquable. II faut noter aussi que
les experiences faites dans les ambulances

de la Croix-Rouge par des
medecins de premier plan ont puis-
samment contribue au progräs de la
medecine militaire.
La Croix-Rouge n'a pas vaincu la
guerre. Mais, depuis 1870, eile a

engage contre elle un combat au
corps ä corps. Elle lui arrache ses
victimes et, meme sur les champs de
bataille, elle defend l'homme contre
l'homme. Car son parti est celui de la
vie.

Commemoration du Centenaire du passage des Bourbakis
aux Verrieres

En collaboration etroite avec le
Souvenir frangais de Pontarlier et MM.
les Maires des communes frangaises
de Pontarlier, Oye-et-Palet, La Cluse-
et-Mijoux et les Verrieres-de-Joux,
un comite s'est constitue aux
Verrieres, sous le patronage de M. Carlos

Grosjean, president du Conseil
d'Etat neuchätelois, et de M. le colonel

commandant de corps Rene
Dubois, pour commemorer cet evene-
ment en accord avec les autorites
communales locales. D'emblee, la
decision fut prise de rappeler tres so-
brement le douloureux evenement.
Une manifestation eut lieu au monument

d e La Cluse-et-Mijoux, di-
manche 31 janvier dans la matinee,
tandis qu'une seconde manifestation

se deroula ce meme dimanche,
ä midi, au monument dresse devant
le temple de Meudon, avec la
participation des corps de musique de
Pontarlier et des Verrieres.
Cependant, sachant qu'aujourd'hui
encore, des milliers de refugies errent
encore par le monde, souvent plus

demunis et malheureux encore que
les pauvres soldats de l'Armee de
l'Est en 1871, le Comite verrisan a

decide de frapper une medaille
commemorative et de reserver le benefice

de sa vente ä la prochaine action
de secours qui sera entreprise par la
Croix-Rouge suisse, oü que ce soit
dans le monde. Cette medaille, de la
grandeur d'un ecu de Fr. 5.— repro-
duit un dessin d'Auguste Bachelin,
representant une sentinelle suisse
accueillant un zouave et, au revers,
les drapeaux frangais, suisse et
verrisan, avec les dates 1871-1971; elle
peut etre obtenue en versant son
prix au compte de cheques postaux
20 - 6212, Commemoration du passage
des Bourbakis aux Verrieres 1871-1971,
plus Fr. 1.— pour envoi recommande;
elle peut aussi etre commandee contre
remboursement au comite. Le tirage
est limite.

Prix: la medaille d'argent: Fr. 15-
la medaille d'or: Fr. 220-
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